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Introduction 

Presque coup sur coup, Rabelais publie ses deux premiers 
romans : le Pantagruel en 1532, le Gargantua en 1534 ou 
1535 Suit un long silence puisqu'il faut attendre 1546 pour 
que paraisse le Tiers Livre, bientôt suivi du Quart Livre 
(1548). Quant au Cinquième Livre, posthume, il n'est publié, 
sous sa forme complète, qu'en 1564, onze ans après la mort 
de l'écrivain, qui ne le rédigea pas complètement de sa main. 
Ce rythme inégal de publication a souvent incité les cher- 
cheurs à rapprocher les deux premières oeuvres, et à étudier 
ensemble le Tiers et le Quart Livre. 

L'étude qui suit s'intéresse au Pantagruel et au Gargantua, 
deux romans que rapproche leur structure : dans un cas 
comme dans l'autre, le narrateur offre à son lecteur l'histoire 
d'un héros (qui est un géant), ses origines, son éducation, ses 
exploits guerriers. Par la voix de celui-ci, il fait entendre 
également un grand discours sur la Renaissance et sur l'espoir 
qu'elle apporte aux hommes de sa génération, discours bien 
connu, puisque ses principaux moments (Lettre de Gargantua 
à Pantagruel, « Contion » aux vaincus) figurent dans presque 
tous les livres de morceaux choisis. Entre 1532 et 1534/1535, 
Rabelais accentue même son engagement philosophique et 
politique, et c'est la raison pour laquelle il développe les 
épisodes (éducation, guerre) qui lui permettent le mieux, 

1. À la date de 1534, généralement acceptée, certains spécialistes, dont M.-A. Screech, préfèrent maintenant celle de 1535. Voir la discussion sur cette question dans l'introduction de M.-A. Screech au Gargantua, Genève, Droz, 1970. 



directement ou par ses porte-parole, d'exprimer ses idées. On 
peut ainsi s'expliquer le privilège dont le Gargantua jouit par 
rapport au Pantagruel dans la tradition critique : après avoir 
écrit une oeuvre débridée et plus ou moins improvisée, Rabe- 
lais aurait composé, sans renoncer à sa «verve comique », le 
roman de la maturité et de l'équilibre. 

Cette perspective n'est pas fausse, à condition de ne pas 
oublier ce qui fait l'éclatante originalité du Pantagruel; à 
condition aussi de ne pas faire de ces romans des oeuvres à 
thèse. Si Rabelais tente de donner une réponse aux problèmes 
de son temps, celle-ci est inscrite dans la construction de 
l'histoire, les techniques du récit, le système des personnages. 
À côté des rois-géants, porteurs de l'idéal renaissant, il a placé 
des figures ironiques (Panurge, Frère Jean) qui ne s'intègrent 
jamais tout à fait à la société qu'on leur propose. Il faudra en 
tenir compte, si on veut éviter de simplifier une oeuvre, qui 
met elle-même en question, sans cesse, les réponses qu'elle 
croit avoir trouvées. Thélème, lieu idéal de la transparence, 
repose, on le verra, sur une énigme. 

L'oeuvre de Rabelais «fourmille de commentaires ». Nous 
les utiliserons, mais comme ces lecteurs « légers à la poursuite 
et hardis à l'attaque » que Rabelais a souhaités à son livre 
dans le Prologue du Gargantua. Si la lecture d'un texte est 
toujours une aventure, celle de l'oeuvre rabelaisienne l'est 
encore bien plus qu'une autre. 

1. Montaigne, Essais, III, 13. 2. Traduction de G. Demerson, Rabelais, Œuvres complètes, éditions 
du Seuil, Collection « l'Intégrale », p. 39-40. 



1 L'écrivain et ses publics 

La publication du Pantagruel n'est pas un grand événement 
de la république des lettres, comme il y en eut, par exemple, 
au dix-neuvième siècle. La plupart des lecteurs ne songent 
d'ailleurs pas à ranger cette oeuvre dans ce que nous appelons 
aujourd'hui « littérature ». Qui nous permet de dire qu'aux 
yeux mêmes de Rabelais, cet ouvrage est plus important que 
ses éditions et traductions d'oeuvres savantes ? Pourquoi 
même faudrait-il continuer à parler de François Rabelais, 
comme s'il n'avait pas signé ses deux premiers romans d'un 
autre nom : Alcofrybas Nasier, anagramme transparente, bien 
sûr, de son nom de baptême, mais anagramme tout de même ? 

FRANÇOIS RABELAIS 
Au moment où paraît le Pantagruel, la légende ne s'est pas 
encore emparée de lui, mais ce sera bientôt chose faite. 
Légende double d'ailleurs, qu'on ne saurait mieux résumer 
qu'en reprenant les termes mêmes de L. Febvre ; pour ses 
ennemis, « une manière de Tabarin avant la lettre, un pique- 
assiette, payant son écot en farces bruyantes, d'ailleurs 
s'enivrant à plein bec et, le soir venu, écrivant des ordures ». 
Pour ses amis, « un docte médecin, un savant humaniste 
nourrissant de beaux textes antiques et de curiosités ardentes 
sa prodigieuse mémoire ». 

Mais ses amis, qui sont-ils ? des condisciples de couvent, 
des poètes qui célèbrent en Rabelais un des leurs (ce que fera 
encore Du Bellay) ; des hellénistes et des humanistes, comme 
Budé et Tiraqueau, qui apprécient sa culture et son immense 
curiosité. Ils connaissent les recherches du médecin Rabelais, 
1. Le Problème de l'incroyance au XVI siècle. La religion de Rabelais, Paris, Albin Michel, 1942, p. 98. 2. Bateleur célèbre du XVII siècle. 



l'un des premiers à fonder son enseignement sur le texte des 
grands médecins grecs redécouverts : Hippocrate et Galien 
dont il donne une nouvelle édition, mieux établie, ainsi 
qu'une traduction latine l'année même où paraît le Panta- 
gruel. Ils savent aussi qu'il a profité de son voyage à Rome 
pour se livrer à des recherches archéologiques, et qu'il a 
publié à Lyon, en 1534, la Topographie de la Rome antique 
de l'Italien Marliani. Ne nous étonnons pas, par conséquent, 
de relever le nom de G. Budé parmi les correspondants du 
jeune humaniste François Rabelais. 

Il compte aussi des amis parmi ces partisans d'une réforme 
religieuse qu'on appelle « évangéliques ». Pour eux comme pour 
Rabelais, les années 1532-1534 sont décisives, car ils peuvent 
croire que le roi François I  défend leurs idées ; en mai 1533, 
N. Béda, l'un des théologiens les plus hostiles aux idées 
nouvelles, avait été envoyé en exil et François I  obtient la 
même année que l'Université désavoue les censeurs de la 
Sorbonne qui avaient osé inscrire sur la liste des livres 
suspects une oeuvre de Marguerite de Navarre sa propre 
soeur. En novembre de la même année, Nicolas Cop, un ami 
de Calvin, nouveau recteur de l'Université, prononce un 
sermon qui contient de « vives attaques contre les scolas- 
tiques Comment Rabelais n'aurait-il pas pris parti en 
faveur de ces hommes et de ces idées, lui qui, un an 
auparavant, saluait Érasme comme son père spirituel ? 

Les ennemis sont encore peu nombreux en ces années 1532- 
1534, bien que certains s'inquiètent de voir « un moine de vie 
d'abord recommandable, un moine estimé de tous... qui 
s'émancipe en se défroquant, change d'allures et de manières 
d'être, se livre à l'ivrognerie, compose au lieu d'oeuvres doctes 
des écrits... rabelaisiens Les condamnations viendront plus 
tard, et d'abord pour des motifs qui ne sont pas d'ordre 
religieux ou philosophique : si le Pantagruel fut condamné 
en 1533, ce fut pour ses obscénités, et non pour ses impiétés. 
La condamnation de la Sorbonne, qui, par ailleurs, se 

1. Il s'agissait du Miroir de l'âme pécheresse, poème théologique et mystique, paru deux ans auparavant. 2. L. Febvre, op. cit., p. 107. 3. Ibid., p. 98. 
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